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La désertion des campagnes. On se trouve engaé au milieu 'un tourbillon. continue) d'af-
faires,'d'ai musemientsi de bienséance "de toutes"sortes-' C'est un
cercle formé de toutes les häuresdu 'jour de tous lesjours .deADMNT DE: 'LÀARCH :.QUE DbÉ TOURS -lannée'qui emporte toute Pèxistence dans -son mouvenent:qui

N r e ne"sate mais. Quelquefois.'en oant, la foule' se presser
Souvent, dans nos entretiens .endant'.les 'visites pastorales, dans les ruese' r eplacesÉpulics, lemniitre de la religion

nous nous sinmes.attaclié à relever à vos yeuk la condition, de se 'demande quelles sont les penséeset les préocupations de.tous
ceuix.jui se livrent à'la:.culture 'desrchamps;aets àig èesihmmiquî -eta Iennnt ucome les dots'dune mer
pirer Pumour et ' ie'Nous'vouliiEpñà vous prémuinir zi- ée.Hélas! qu'il y'ena lieu qui pen5eit à Dieu notre créa
contre li mirage troipeur. qui atire'incessamnment dans les villes teur et notre père, et 'qui se souviennent des destinées 6terne)les
les habitants de la campagne pour les rendre Malheureu e u l's attendent dans un autré inonde.! Les iintéréts de la vie
dans le même temps nous vous. donnions le conseil de fixer, au- présente absorbent toute leur activité.' Si le pasteur dans la
tant qu'il est e .vous, le cœur de vos enfants au foyer paternel, sainte liberté 'de son zèle, leur deminde pourquoi ils négligent
afin qu'ils ne succombent pas eux-mêmes, un jour, à la tentation la grande affaire du salut, leur réponse invariable est qu'il n'ont
d'abandonner le modeste village qui les a vu naître, pas le temps de s'en occuper. Fausse excuse, qui 'ne sera point

.li ne sera pas hors de propos de revenir aujourd'hui sur un admise par le souverain 'Juge, mais que entretient une dange-
sujet si important qui. n'excite pas seulement la sollicitude des relise sécurité dans les âines lâches et mal disposées.
pasteurs des âtmes, niais qui se lie de la manière la plus intime à Nous aurions un triste tableau à mettre sous vos yeux,
l'ordre public, à la moralité et au bonheur des populations. N. T. C. FE, si nous voulions vous peindre tous les périls aux-

Dieu, dans sa bonté, a.préparé des moyens de salut poti tous, quels sont.exposée, dans lés villes, la foi et la vertu des chré-
dans! les diverees >ituiations de la vie; nul ne pourra s'excuser,à tiens. Rien n'est plué'ordinaise'qüe d'entendre dans les sociétés
son tribunal suprême, ur lPimpossibilité d'accomplir.les préceptes des.discours où l'on attaque les 'dogmes de notre foi et tout ce
de la loi. Partout, et quelles que soient les diaicültés, -il faut ' r1 il y' 'a de plus saéré sur la.terre.La simplicité et l'innocence
sauver notre âme. Cette nécessité ne soul're.ni dispense, ni ex- sont le suijt des raillei-ies des libertin. L'amour effréné du luxe,ception. Le salut éternel est cette seul .chose nécessaire dont la fureur. du jta, la fréquentation dei sþ«ectacles, le besoin de
il est parlé dans l'Evangile. Les autresbiens, les.intèrÛts d'ici- jouissanc anitéielles, creusent sans cesse un abîme sans fond,
bas, la vie même, doivent être sacrifiés, s'il le faut a ce bien o 1 'viennent s'engloutir'la fortune, la santé, les bonnes moeurs,unique qui renfernie 'tous biens, et sans lequel les autres sont la liaix et là'dignité-desfimnilles. Comnient, au milieu de cette
anéantis. fournaise ardenite, où bouillonnent toutès les mauvaises passions,

Mais lbâtoins-nous de le dire, il y a dans la société humaine conser-er son âme >pire ? Connent respirer tous les jours dans
des conditions plus favorables que d'autres à la sanctification cette atnospliére' chargée des miasmes de tous les vices, sanîs
des âmes et dans lesquelles on rencoîître beaucoup moins contracter le mal contagieux ? Il lie faut rien moins, pour être
d'obstacles à la pratique des vertus chrétiennes. Or, on peut préservé, qu'une résolution.héroïque et une sorte de mirdtlé de
l'aflrmer sans crainte d'être contredit, la vie qui s'ecoule pai- la piotectioni divine.
siblement dans les travaù: gricoles, loin du tumulte des villes, Il en est" bien autrement dans. nos campagnes. Ià se!on la
présn1te.u chirétien cet euren privilége, et lui oiffre u ne belle expression des' saints Livres,'le. chrétien babite 'das lés
;rande" abondanc 'de 'grâces pour r'einplir. les .devoirs de la rc- splendeurs de la paik ", ét jouit d'une' ieureùse. et'saiute 'iidé-gion. '' '''' pendance. 'Dans sà vie presque solitaire,%qui' n'a d'uti- témòin

Dans les grands centrcs'de 'a pop iation,, Pesrit e t säis que Dieu et la famille qui vi.t avec.' luisous le' méine' toit,il necesse distrait de la 'pensée de Dieu et dò shdoses surnà m lies rencontre poinut' 'sur son ehinin lea 'ekeitati.on.s perveriess qui
aesntait eni o :. pouent än mal etita ion 'éd n le lapar. mil bes '4jti le dissipent etIèirtitnt, "ntu eis. -)I.,h au ml.ni, tes,,Ie a Ïosis lauItes'ItK9 Cuxqe

me année.
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